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Chef suprême de m Patrie frememise. 

LA JOURNEE 
L a C o m m i s s i o n J u bu tget se réuni t 

r is u d « o B « t a s H i N iamçm 

L'armée n a v a l e , après a v o i r qs i t t è 
l e* aa i ina-d 'Hyèr** , a p r i s s o n w t u -
U * e « a rada 4 T o u l o n . 

L e p a v i l l o n d s l 'amiral Gervai* a é té 
a a l n é p a r l 'amiral ruas» Kxvgor, au .»ui 
a fait e n s u i t » o n * T i a ï u . 

D e m a i n , l 'amira l i sa ime S e r v a i s paa-
• a i a e a e f i s sali r e v u * d u oorpa d o 
d é b o r q u a m o a t d e l 'oocadra. 

X 
La brui t M o o a n r m e q u e l ' t soadro 

a t l e m a a e s du p r i n c e do Pruaas fora 
eooalo à Broot e t y sé journera plu» 

X 
Aproo u n aésaur d o r inge-quatre 

à l.lptsr, l o maréona l d e «Va*-
rasàstsas Va mor o o «air p o u r 

* X 
s js / 'a»eaa>ssoonno d e 

hnaofaoata «maai l o Oe*i .s /Tos»ng o ù 
U e a r e e i o i e d o U i f l n n t - O n a m c a n r a i e n t 

TJae c o t e a a » onglatas s é t é at taquée 

Sar 4 0 0 B e a r o d o n s le district d e D u a -
ec. V a 

cnoUli a v o e d e v i f s api. 
u a maasegra du ro i oUntandant l o T O U 
d*aa oadeôsi de d o u a a t a u o a o e t dosai 
a a m s r è e h a l Mohairs, o a r o o o a a a i a -
aoaoo d o s e s t e rvtoa* o o m m o o o m m a n -
d a a t o a o a s f d a n s l e S u d - A f r i c a i n . — 
Léo I r l a a d a i a o a t è a e r g i q u e m e n t , maia 
iaariloia—f, protooté. 

La famiae i para i 
oa , d o p a » d o u x 
lailttora doatot iasao 

t d i m i n u e r a u x l a d o o 
a fait dos 

d o n t , il y a 
0O0 p o r s o n a e a à la 

c h a r g e do M t a é . 

l i l M t o A M m W A s B à LHT1EB 
La rYèstdest 4e ta République a reeu ce 

•awn an oedtencede congé l'ambassade ma-

quitter Paris demain asstia 
^ • Petersbourg. 

lit quiti 
sfnt-P 

Lsxabessait do 
fssraa rendre à 

A U P A L A I S B O U R B O N 
La Oommission en bériget qui a examiné 

hier tas etnq premiers chapitrée «u budget 04 
U aj^riae sur le rapport de M JMouard Loc-
trey. s'est rénale de ooeveac cette après midi. 
* 9 neurss. ao Pai^Beurboa. pow psarsmyre 
ta dtoeuasioa de» autres ebapitres. Elle siégera 
encore demain et s'ajourne* josqua On sep
tembre. _ _ _ 

H- Waidack-aaeaaeau^vesidoat du CoaosU, 
est renne oa mono a Porta. 

• . Menas. « état on « W eamoadé 4tajee*i-
der. ta ta aaeo,-4Ôtiia |aHiia« * » ^ " f c * » • • * 
*ata te l'anoodlseemeni de Roniireœoat. a 
ésetinè cotte taxation , ... 

H n \ * T c e t t e même data. oaelster à l ' " u ; 
KuratHia do monoroent au puAU-e Broaçau. a 
rioasataroa. 

La faillite 
du socialisme 

L e fait te plus marquant des élections 
qui v iennent d'avoir lieu est incontesta
blement la déroute du social i sme dans la 
ville de Lille. Sur huit cantons que pos
sède te chef-lieu du département du 
Nord, où depuis cinq ans tes socialistes 
t iennent la mairie , ceux-ci ont été battus 
dans sept, et ils ne conservent le huit ième 
que grâce aux votes d'une c o m m u n e 
rurale. Le maire, te c i toyea Delory, e t 
son adjoint, le c i toyen Ghesquière, qui 
étaient tous les deux membres du Con
seil général, restent sur le carreau élec
toral. . 

Sans doute* ce fait e s t dû en partie à 
des causes locales . Lee socialistes arrivés 
à la mairie se crurent tout permis, et il 
n'est pas de mesures sectaires qu'ils 
n'aient prises pour offenser les catho
l iques. De plus, les frère» et amis vou
lurent tous avoir une part de l'assiette 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

STT I m~ ww»»»«-»^— • • • • • 
Le OaaesJI «TCta* est saisi, sapais ene boi

tai se de jours dois, du rteleo^tTednusiajrs-
tioa Dubfiâûe. préparé pai ta Comaïaaioo extra-
ulTle'Seotatre sv&iata et deottr iè compléter 
la loi sur tas associations. 

Les deux sacttoas rènnies de intérieur et de 
ta justice examineront demain oe règlement 
qui sers soumis au Conseil d'Etat eu asseinulee 
générale dans une huilai ne de Jours. 

i as i-
M siueiToaat 

Xmtw* O MM. mfernt *t MtmHen- **»•<*+ 
Montcsao-les-auBae.»juil»n. - I l y a que^ uje 

jours dejs, ta-Cns»aa#aie de» menas tei «asSy 
a»ieait MX. Morsei. vtetdest du Sysdidsl des 
rouses Mauueo. nssabrs au bureau du même 
syndicat, deux illustres personnagesi tort » n 
nus dépota ta deraiéra grere. qoe deaoratais 
ils ne compteraient plus comme ouvne» des 
mines de Bianxy. pour Jsuse d'absenc» j*o-
longee sans permission au delà de la limite 
tu* psx le règlement - ..._ . 

Il est »rai que OS» desx rnoxii-urs. habitues 
» traiter avec MUIerand. Waloetk Rousseau et 
autres ministres, «e veyant audessur de leurs 
eemaradsa, se «oat «rus également bpn ao-
4essus dea reglementf. faite pour les agtre» cl 
non pour eux. 

N'ou. il s'était pas «osa' le que i-es messieurs •V'U. il s était ses sues m que i es ma»>"-ui •• 
«icacendiaseat à deuiaade. une ;>ermi*-uiii, *l 
Ita ont passa outre, mais ta direcUoe a passe 
outra aussi et les a remerciée. 

ses» deux aa sont pas • onleat,. et H y a de 
quoi Ceuenilant les sout < ii>>ores dé ce Uu>ue 
oa> SasS la monde erme ila laim • 

tous les appétits; de là , mécontentement 
d'un grand nombre . Mais cette déroule 
du social isme a des causes plus profondes 
et plus générales , et ce qui arrive à Lilte 
se produira forcément dans toute la 
Franco si tous les braves g e n s savent 
faire leur devoir. 

Nous ass istons, en effet, en France, 
depuis trente ans , à une évolution et à 
un nouveau c lassement d e s partis. 

La Fraae-laaçonnerie , avec une habi
leté satanfcrae, favorisée, du reste , 'par 
les événements» a. peu 4 pou, répandu 
l'opinion jque les catholiques étaient les 
ennemis d e la Républ ique , qu'ils vou
laient s'en emparer pour la renverser e t 
établir en France un antre rég ime. 

O l e a pu ainsi constituer ce qu'elle a 
n o m m é la concentration républicaine 
pour lutter, d'un eoté, contre eeux qui 
voulaient le rétabl issement d e la Monar
chie et, de l'autre, contre les social istes. 

N o u s n'avons pas besoin de rappeler 
tous tes actes de persécution auxquels 
s'est livrée cette coalition c o m p t é e à la 
loi-, il»- surtaires et de g e n s s incèrement 
libéraux, mais preve^u^és avant tout 
4 u maintien du gojryçrnentent existant . 
Dans cette coalition d'éléments divers , 
l e s plus violents avaient toujours le der
nier mot en faisant apparaître l e . fan
tôme do la réaction e t le spectre du 
clérical isme. 

D e u x événements vinredt donner un 
coup mortel a la concentration oppor
tune-radicale : 

L e Saint-Père, avec u n e clairvoyance 
e t une sagesse inspirées d 'En-Haut , 
adressa sa Lettre aux cathol iques de 
France. D démontra que l'Eglise n e s'était 
j amai s inféodée à aucun r é g i m e , q u e son 
action pouvait être aussi efficace sous 
une République q u e sons une Monarchie. 
Il engagea les catholiques & s'unir pour 
arriver par une action légale sur le ter
rain électoral a réformer les lois mau
vaises sans vouloir changer la forme du 
g o u v e r n e m e n t 

Le résultat d e cas directions pontifi
cales fut de montrer que s'il existait de 
bons catholiques attachés aux idées mo
narchiques, il y en avait aussi qui étaient 
d'excellents républicains, et que le plus 
grand nombre désiraient, c o m m e l'Eglise, 
se placer sur le terrain constitutionnel 
et sans arriére-pensée travailler par les 
voies légales i donner au pays u a gou
vernement véritablement ami de la li
berté, s'occupent des intérêts de tous et 
nous donnast la paix rel igieuse si néces
saire à la prospérité d e la France . 

U a autre coup fut porté à la concentra
tion républicaine : le soc ia l i sme, avec 
ses théories venues d'outre-Rhin, gagna 
Laffection des m a s s e s de certains centres 

e t mult ipl ia le nombre des mécontents 
• • taisant miroiter à leurs y e u x les 
promesses les plus séduisantes . 

Il n'en coûte pas beaucoup de pro
met tre ; l'important est de tenir, et la 
plupart d e é&s promesses sont irréali
sables . Quand le peuple s'en aperçoit, on 
ass iste au spectacle dont nous avons été 
témoins à Lille. 

Ainsi donc, d'une part, les directions 
pontificales avaient eu pour effet de dis
siper un terrible ma lentendu; d'autre 
par t , le social isme grandissant avait 
montré que le danger n'était pas à droite, 
mais à gauche , et , dès lors, une foule 
d'hommes honnêtes , rassurés sur les in
tentions des catholiques, se montrèrent 
disposés à unir leurs efforts aux leurs 
pour combattre le péril rouge . 

Aussi avons-nous vu , en deux votes 
successifs , deux cent quarante députés 
s'opposer à une loi sectaire. 

Il y a dix ans, l'opposition à une pa
reille loi n'aurait peut-être pas réuni 
cept voix. 

L'évolution n'est pas lime ; elle es t 
terminée dans certaines villes c o m m e 
Roubtùx ou Lille ; 9U9 a fait un pas im-

•n—i • 1 iwisiit mpm m •• •• m i 1 s-
v o a a encore en présence de ral l iaaet-
radicale-socialiste daas beaucoup de par
ties d e la France. 

L e parti radical aura le m ê m e sort que 
là concentration républicaine, et nous le 
verrons se diviser en deux tronçons. Les 
irréductibles deviendront social istes , les 
autres rentreront dans le parti de l'ordre 
pour se l iguer avec lui contre la Révo lu
tion. La situation, s e présente donc très 
favorablement si nous savons en profiter. 

Oenformons-nous loya lement aux con
se i l s si s a g e s q u e nous donne le Saiat-
Père . 

Mettons-nous sous la direction du 
groupe parlementaire d'Action libérale 
qui se compose de cinquante-six députés 
et qui est dirigé avec tant d'activité par 
M. Piou. 

Travail lons avec a r d e u r , umssons-
nous à tous les amis de l 'ordre qui veu
lent, c o m m e nous , combattre la révolu
tion, et nous remporterons aux é lect ions 
législative» prucuaioes un» é> Il f a i t e vic-
toise. 

P A U L F a B o ^ - V n s c 

GAZETTE DO JOUR 
TWITMtlE 

Pour le première foie cotte s a née la co
lonne d« la place de la Bastille n'a vu par-
senne venir commémorer le s t juillet la 
dernière des trois journées dites Glorieuus. 

L'année passée encore quelques ombres 
d'anciens combattants étaient venues dépo
ser uns couronne sur les eussent n u blan
chis de ceux qui furent leurs compagnons. 

On affirme que cette manifestation an
nuelle n'a pas eu lieu cette année faute de 
manifestants et que le dernier vieillard 
des trois GhrUustt est mort, U y a quelques 
jours, à l'âge de Q3 ans. 

Tout passe. C'était ua spectacle d'une 
grande mélancolie que celui de ces vieil-
tards venant chaque année revivre leurs 
rêves généreux et dire de leurs voix chevro
tantes l enrt désillusions en face de ce qu'ils 
voyaient et de ce qu'ils avaient espéré. 

TIIICS HECTORIUÏ 

Il y en a fort peu de recommandables, 
bien que beaucoup soient ingénieux. 

En voici un m u en pratique par un dé
puté aussi riche que ministériel, et qui a eu 
le don de valoir i son auteur, sinon la 
confiance des électeurs, du moins leurs 
votes pourllc Conseil général. C'est tout ce 
qu'il ambitionnait d ailleurs. Ce député, 
n'osant pas taire l'offre répréheasible d'une 
somme d'argent en échange d'un vote, 
imagina la combinaison suivante : 

Ses agents se promenaient par les rues, offrant 
à tous R» électeurs de parier cent sous que lui, 
député, ne serait soi élu. On topait, et l'adroit 
candidat s'assurait ainsi son seulement d'iae-

brsntable? notants, maïs des courriers électoraux 
d'un zèle extraordinaire. 

A Lorient, deux candidats, MM.Roux et 
Jehahho, se présentaient au Conseil d s r -
rond issement. Voici un spécimen des affiches 
de la dernière heure: 

J'offre ua veau du poids de Jehanno 1 celui 
qui prouvera que j'ai été l'organisateur de ta 
grevé des médecins. 

Le citoyen Guillo. -qui a signé le mensonge, 
aura droit à ta tête du veau. 

Une autre affiche se terminait ainsi : 
Dimanche, vous ferez justice de tous les men

songes éclos pendant la nuit et couvés dans les 
cafés. 

Ce n'est pas très choisi, mais assez gai. 
SlCOn* ME OE H. E M U 

Nous recevons de Limoges ce télégramme : 
Préfet Monteil envoie commissaire de police 

daas toutes lescommunautés enseignantes pour 
demander noms et nombre des religieuses et 
des élèves. 

Cette inquisition soulève une indignation 
générale. Les supérieures refusent de répondre, 
comme c'est leur droit. 

Vraiment, M. Edgar ne laisse pas chômer 
l'indignation publique. H fait succéder 
sans interruption les actes grotesques aux 
actes odieux, les sottises aux abus de pouvoir. 

M- WalJeck-Rousseau attend-il que 

cuisines de la place Be&uvau? 

P vOUCES ET SUIC1QES 

Les journaux suisses épiioguent sur la 
statistique qui vient d'être publiée par le 
gouvernement fédéral sur les divorces et les 
suicides. 

Ce sont les cantons protestants qui pour 
les suicides comme pour les divorces 
tiennent la tête, et, remarque particulière
ment instructive, sur u n e - m o y e n n e de 
100 suicidés on compte 66 divorces. 

Devant cette constatation, un journal 
suisse s'écrie : 

Le divorça s été introduit en Skisse pour per
mettre aux personnes mariées de secouer un 
joug v o s dur, peur enlever des chaînes trop 
lourdes a ceux qui ne pouvaient plus les sup
porter, pour rendre ta liberté et le bonheur 
aux victimes d'unions mal assorties, st. voici 
maintenant que, d'après les données exactes et 
brutales de la statistique, le divorce se révèle 
comme l'agent le plus actif du suicide, c'est-à-
dire du désespoir de ta suprême folie, du crime 
qui ne sera jamais pardonné. 

Il n'y a cependant pas lieu de s'étonner, 
cor 41 est tout naturel que l'on tombe dans 
le pire lorsque l'on applique à un mal moral 
un remède immoral. 

Les éddea d s Munich ac se piquent pas 
de socialisme, osais ils ne as préoccupent 
pas avec aaoias d'ardeur pour cela des inté
rêts des consommateurs. 

Depuis quelque temps, les Muniehois, 
glands buveurs de bière, se plaignaient vive
ment de ce qu'on leur servait beaucoup 
moins de liquide è boire que de mousse. 

Par une ordonnance municipale, l i e 
édiles oot fixé à deux centimètres et demi 
la hauteur maxime de mousse permise dans 
les énormes bocks où se désaltèrent nos 
voisins d'outre-Rhin. Pour toute autre con
sommation, le verre doit être plein, sans 
aucun «faux-col»,raute de quoi le délinquant 
te verra infliger une amende de 5oo marks, 
soit 6*5 francs, et, en cas de récidive deux 
semaines de prison. 

LE DfWT » L'ElU 
On nous écrit que le Conseil municipal 

de Cholet (Maine-ei-Loire) vient de mon
ter ou mieux de descendre jusqu'à un 
comble, batunt de beaucoup le record 
atteint jusqu'ici par les plus charente-
nesques des Thomas . 

Voici le fait. U désespère tous commen
taires : 

Un collège libre est actuellement e n 
construction à Cholet. et les administrateurs 
de « collège o m demandé uns concession 
d'eau à la municipalité. 

Cette demande est une simple formalité, 
car tout contribuable, moyennant une re
devance établie, a un droit formel à une 
concession d'eau. 

Par 11 voix contre 8 et 8 abstentions, lé 
Conseil municipal de Cholet a décidé de 
refuser l'eau au collège libre. 

Qu'en pensez-vous? nous demande-t-on I 
Rien. C'est inimaginable. Une telle hydro
phobie ne peut eue que du ressort de l ' ins
titut Pasteur. 

Les parfaits iÉécfles 
Dans ta charmant article où M. Faguet 

confie aux lecteurs du Gaulois « ce qirèût 
été son discours », le spirituel académicien 
raconte qu'appelé, dans la période du 16 mai, 
è en prononcer un au lycée de Moulins, il 
causa quelque inquiétude au proviseur, qui 
connaissait le caractère indépendant et 
quelque peu frondeur de l'orateur. 

— Pas de politique, n'est-ce-pas? se ha
sarda à demander le proviseur à M. Faguet. 

Ce dernier se prit à rire largement dû bon 
rire que M. Lttygues ne lui a pas permis de 
recommander hier à la jeunesse du grand 
concours. 

— Oh ! pour cela, répondit-il, j'ai toujours 
considère le monsieur qui fait de la poli
tique devant des enfants de l e ans et des 
mamans qui pleurent d'avance en louchant 
du dote des lauriers comme un parfait 
imbécile. 

Ils sont innombrables, de nos jours, les 
messieurs qualifiés non sans raison — 
bien que le terme soit berna — d'imbéciles 
par M. Faguet. 

Les imbéciles deviennent innombrables 
>r bien des motifs : d'abord parce que 

' *"***' 
tiesse, lui apprendre a mépriser 1 e e p m e t 
l'armée, lui enseigner l'pul*ua,u h des offi
ciers et à tcmteunecates^é'dVcaoyehS, cél.i 
peut être d'un imbêéllè^'ma^S c'est d'un "* 
bécile dangereux. Disons tout simplement 
que c'est d'un méffalteur imbécile 

J . B . 

de 1« 
ensuite parcs qu'ils jouissent oe la faveur 
du gouvernemesd; encore parce -que les pré
sidents choisis parmi les politiciens ne sont 
capables que de politiciennerie;deplus,»arce 
que la plupart du temps ils ne connaissent 
ni l'établissement ou ils pérorent, ni l'audi
toire qui les écoute; enfin, parce qu'ils ne 
président pas les distributions de prix pour 
les enfants et les jeunes gens, ils les pré
sident pour eux-mêmes, dons l'intérêt de 
leur réélection ou de leur avancement.. 

Voilà comment on compte tant d'imbé
ciles è présider des distributions ds prix, 

ii fut un temps au les présidants des dis
tributions de prix étaient de préférence choi
sis parmi les enfants >du pays appelés à de 
hautes situations. Leur péroraison rappelé* 
invariablement les « jour* heureux qttils 
avaient passés dans les mûrs de leur cher 
lycée ». 

Ceux-là n'étaient pas des Imbéciles; Car, 
saasfé savoir.ils composaieot leurs discours 
suivant ta métissés ée la rhétorique : Qui 
est-ce qui p a r l e r a qui parteK-àl T s t psur-
ssjoi porte-t-ilf 

e s ta ient des enfants du pays qui par
laient ; ils parlaient è d'autres estants de 
pays ; Hs parlai est pour les encourager au 

pour 
seait.la w a d s n s e d é leurs 

Pas d'imbéettasao ce temps-la. Tous dans 
1 ta vif de teur sujet. 

Kii bien, j'ai.tjftque le terme d*Mnbsoita. 
appliqué aux ssaseieurs qui introduisent la 
politique daas IsaifdtBosufid» dartriasaiooa 
de prix, était aaadinjjenu m'es dédis pas. 
Ces messieurs-la sont plus etts des imbé
ciles. Us sont dea malfaiteurs. ' 

Ne troubl*Bt-ils pas; en effet, une des 
f|tas les plus charmantes et les plus saines 
de la jeunesse T N'jnitieat-ils pas prématu
rément les enfants aux querelles, aux dis
putes, sua lattes ds leurs parents? Ne laur 
ftaii idsssaé ita pin des ormes peurcombattre 
les idées des pères de leurs camarades, et 
même parfois de leurs propres pères? 

La politique est loin d'être une Science 
positive, puisqu'elle divise les hommes entre 
eux. Nul n'est sur d'être dans la vérité. (Test 
en politique que l'on peut dire, ; autant 
d'hommes, salant d'avis. D e quel droit u a 
présidai* éphémère viant-il professer à la 
jeunesse ce qu'il est interdit au professeur 
attitré de professer,* savoir ses propres idées 
politiques — idées si variables, suivant le 

, gouvernement sous lequel il vit? 
Est-il seulement un imbécile? n'est-11 pas 

plutôt a a malfaiteur, le présidant de la dis
tribution des prix de Besancon, %. Beau-
quisr, député du Doubs qui, parce .qu'il est 
l'ami du ministre de la Guerre et le candi
dat du Cobtneft aux prochaines élections, s 
félicité le générai André de < combattre vail
lamment te militarisme » et de frapper «. si 
énsrgiquament les officiers sortis des jfe'jtii-
tiérm », comme II s'est félicite lui-mêmede 
«combattre te riérioslisme »? 

Plot 4 Dieu qu'un tel prétident ne fut 
qu'un imbéeilel 

Mais semer ta haine dans le cœur de ta jeu-

P i 

POUR LA PATRIE 
La commune de la Bouexière-tllle-et-Vilainv 

célébcait dimanche le rnaox souvenir de sel 
enfants tombés pour la défense du drapeau 
tant en 1S70 ,que dans les expéditions uelontales. 

Apres un'service funèbre s l'église, l'sihAs-
tance M»- réSOit aajIflteàjépwgtJs oanitaine 
Huguet ra.pv*lm*4k™WWmVMjBf*)i**lî 
qu'il s'agissait de glorifier. il fit, en partieultéi. 
l'éloge dis la' deréière victime' Jean Lay. un 
jeune homme de. 9k ans. mort tout récemment 
sou s les drapeaux t Saigon. 

Les parents de ce jeune nomme étaientià. u. 
la sot»s> drf ta«he*»*e,«ntonres d'anus qui leur 
disaient leurs sympathies. St le pare, au mille» 
de ses larmes, ds te^oadre : i C'est une cruelle 
épreuve, pour nétts. mais- j'ai au - moins uns 
ssnsstation, naea> nta est aor te uns «sue méat 
ue6t.merteaa*urs«>iia|a»We.* 

K-sstce pas qa'eUs asériteit d'être astevse, 
cette noble psroiej^a p a y a s as grand essai* 

LES MAS 
Ht ta première fois, l'inspection d'un* 

sssWwavme'db cette importance a été efïec» 
tuée—en marche, car -tous les bâtiments 
étaient sous vapeur, et c'est pendant.que 
l'armée navale était en route pour les Salins 
d'fcyèreu que Js «amses , portant pavàMsssiii 

|a Marine, a passé devant les 
lignes des bâtiments. 

les cuirassés Matséna, pavillon deTamiral 
.-ea^MtyétBit&ivdpu 

.__ cuirassés i f a s s é n a , pavillon de Fomira! 
Méeard, Carnot, AmirM-Oàudtn, Bou 
aines, Fermidhble, Boch*, ÇewfyaL « t 
Antfrol-Tréuomart et les croissurs^rtHu.. 
Ou/mv-de-LOme et 4'A.stos: è droite, l es 
cuirassés SdinPLouis, pavillon de famiaai 
de Maigret, Ctertevaedatev Gaulois, Char-
Ut-Uitrtët, Asarairté/hevr», aremwsti 
les croissurs-PoMuav, Latouciu-TrévUlf. 
Ckanzy. Couard et„Ôst Chat/la. Les deux 
làgaes étaient flanquées, d e croiseurs de 
S*«tasse et de-contee-torpilleurB et des tor
pilleurs des divisions, offensives de Corse et 
de Toaioo. 

Les deux colonnes étaient distantes do 
* »*» mètres, et.«:««teotrssUe»que \»Bo*»fd. 

smvi dufîeWéta.deseoptoMorpilleursrafô-
êvm, ÛHrandal Pamoonmcau, Pique, Es-
r*Ùoie e T t t S K % a * « erdes^orpifleurs d,* 
haut© mer flltystUr et Cuctont, adéfilé-a, 
une-vitesse de iB noeuds, tandis que les bat 1-

da l'armée navale marchaient è sept 

venir s e 
environ ffiû 

ï e ' ^ n é ' - o ^ . c a i a n a e * . et 
en tète, 1s Çouvet gaaaiut 

r ie train i.pari 
de l'armée navale, e t os n'est qu'anrè* u n s 
demi-beore quhl a dépassé la ligne des d e u x 

des deux colonnes était 
a i - irrnf4 une vive impression 

revue est unis défi plus heureuaes 
trouvoitia», parmi tant d'autres, de Tamisai 
(Servals pendant les manasuvres. 

Apa*OS) iss vena i s 
L'armée savate, composée de deux escadrjr 

sous les ordres de l'amiral Ménard,s meuitté 
hier soir, -à' 6* heures, ' aux Salins-d'Hyeres. 

Le Bouvet, après avoir débarqué les mi
nistres è La Cietot, s'set rendu égalensent 
aux Sotfas. 

Le Gmtar»-Zédé». terminé ses essais de 
pleaatae et il •est rentré é Toulon où l'armée 
navale est arrivée ce matin. 

LE PIGEON MYSTÉRIEUX 
Un de nos lecteurs noua envole la comrauni-

ISJ sMar à deceùvrMs propSétefre d'un pigéo" 
voyageur dont il est ici qesstion : 

courant., à Lihé-EaTpres de Saint-Sfirvan. 
lu «a pigeon blesse 

Le 32 coi 
1. rieite M on ce s 

•* ^mmoâss 
X ta satte droite, un rouleau , 

avec cette inscripUon : N. 42Ba Le patte 
et l'aile droite n'offrent aucune partk 
mais l'aile rnuche est ebargss d'inscriptions en 
csjaetarae d'issprimerta « e e et rouge. 

Votai ta rsaroductton en commençant par la 
plus grande plume de l'aile : 

1- plume : 8. SS. SS a f « . —S* plusse: a. IC. 
nutéitld vivocs.H}. — » plnme : 8. IF vive»d 
28 avril. — 4* piursaj^ vivove 87 Surçbtad. 

hune : 80 juin': «• plume": «ftjs T. 
de nos lecteers experte en cette matière 

elqoi paurrsteatHrs se* merogtyphes nua>sfWs 
-cUl 

En sttendast nos place dans on antre bagne. 
ita fbat e s rsgiteuca a Uontessu et verraient 
peut-être sans pains un peut mouvement se 
tenter es leur faveur 

• asraairmïï** tas ouvriers en ont assez des 
discours, dos violence» et du i-homage qui es 
soat ta eOsséauaacw,et suons incisant ne s'est 
pfsseax 

rendant oe temps, tas élecUons sa préparent. 
eOa date approebe où II faudra «boisir entre 
Bsuveri. revoluuonnaira ; Ricnard, radical franc-
ia^mTet Wsstts. révsWicam hoaaéte. 

•Visétsas sue ee dernier reunira sur son nom 
le plus srand nombre de voix st nous repré
sentera à la Oiambrs [Liberté.) 

mi ooateHJoa* oe joetsaoei 
Londres. JOisillet — on a beaucoup remar

qué que periïil lea ofBoiers aul 0i,t reçu de la 
luaio Ju roi Edmiartl I» médaille de guerre 
de Transvial. se trouvait air John Willoua-bby. 
soévau pour as partioipauaa s iaxpeaiuon de 
Jaaissoa ; 

NAUr-RSeK SVOaj ' rOSsyaVtBUIt MmLMM 
l^ndres. SS Juillet. - Au éoarj des ma

nœuvres ssvalei. le torpilleur n« 78 avec trota 
kijminni < coulé. 

Deux w o n M ont pu «trs sauvés, ta troi
sième s'est noyé. -, 

T.'Aasna» Xallonat» annonce qu il a été pro
cédé nier a lxeilnt en Be.giqus a l'arrestation 
i l lu individu qu<>n supe >se être «ffllié à la 
bande des aigrefins dont nous parlons d'autre 
part, et qui opéraient sur les ebaraps de c- urnes 
SA même temps qu'il» exploitaient de* II* dS 
«aiiilUe dans nliialeurs ' ap)iasleiiisaia attusS •» 
Paru ou lus joètu gros jeu. 

L i e v o i s M L w m m M . e t I M I T 
Brest. — Des ouvriers oot trouve sur la grève 

d>- teiat-aterc sa certain nombre d'outils et 
d onjete provenant de I arsenal et dèpcwH là 
par 'les voleurs eirrsyés par la nouvelle des uSr-
q\us.Uons. L'enquête continua. 

Usa a r t t v c e wuits) 

Manar. — Dos centaine d'ouvriers de ta ma
nufacture de ehsuaenrfts Spire et O «n»«nent 
de aé mettre en grève a is suite du i«;.i . .us 
ouvsler oosusur. secrstairs ds ta iéaersuen 
des Syndjcats. 

Boubaix. 30 juillet. — La grève des naines 
Dllnes et Cattean est terminée. 

las St rattacoeors et i l flleurs oot rapra ta 
travail aux —**»-** condittoas. 

Roms. S» juillet. — La grève dos csganères 
qui avait amené ta fermeture de nrssqse toutes 
ie« manufacture*de tabac est aujourd nul com
plètement terminés. 

Lea deux manufactorss ds Son Orflla et de 
San Vanorasi'i. S Plorencs. dan» lessuril** le 
travail n'avait pas sonore été 
rouvertes tuer. 

Le sratideat dé ta Caaaaara. refusant de 
mettra aax «sis ans prosoetètaa d'aioeraamsat 
è jeudi, déposée par at Buyl. à cause du petit 
nombre des députés présents, ceox-ci se livrent 
à un vacarme, laissât claquer les sapétres. 
couvrant la voix du président st des orateurs. 
Un ssetattate esterme l'f 11 aaraartsa ai», que la 
gauehs accompagne en mesure en frappant sur 
les pupitres. 

I agitaUon as prolonge. Las libéraux quittent 
ta Mile. Seuls, les «•eteliste» r««teot rhi niant 
la Hmrttillain. aimant dans des clefs ci frap
pant «qr leurs verres 

T.nndrea. 80 juillet — îjt tosut commissaire 
du tanada à Londre» a déclaré que ta i<. lie 
de cette année dan» ce paya sera sans pré
cédent 

Le Manitoha agricole escompte un rende
ment ds 80 uuliiou, de boisseaux de blé. 

A TRAVERS LA PRESSE 
J O U K W A U X P K M A R D I S O U 

A FOtmCHAUBAULT 
Du Temps : 
Las forgea ds Ponrcnsmbsnlt vont être fer

mées. Cent an dos plus vieux établissements 
ainSrocmsoes de tafranse est rwasaratt. poUqus 
sa forjdsuos remonta à l'a a ses m a 8a tsrma-
ture vs priver de travail arts 4e 80» ouvriers. 

On eoaasR tas aaases qui ont déterminé ta 
Compagnie ds &>mrnaotry-Foorci»asxbauli et 
Itaeassvuta 4 prendre cette déouion. 

Csst nmposaibilNé ou se trouvent les éta
blissements méteHarmqnee do eeolrs ds ta 
"TSSSS ds lattor contra la concurrence qoe 
tanr font, pour las produite mi-manufactures, 
les najqsa •MaMis-i soit dans ta région de I Est. 
eolt a sroxinuté de ta mer. partout en somme 
« Vea s ta^rteral 4e for st ta bossue daas 
tas meilleures condition* économiques. 

Los csafuta s a aaetqoa sorte personnels qni 
naissent dons le moads du travail -wnt dau-
t«m plus préiodiclabiM è tous tas is«sr«ssea 
qu'ils pèsent sor des industries e s crise. 

Amoard'bui, ta osastruotiaa mècamana et ta 
métallurgie frascaises sont en pènone d al-
hùrss. Et pendant ce temps 00 construit à 
atùnlch at ea Autricbe quelques dîna uw de 
loonmoUvee pour ta compte des Compagnies 
de eoemins de fer français 

Crrxvou qu'Us ont servi uulement leur cause 
ceux qui. par des exigence* impossibles a sa-

Î e temps n'est plus où l'os pouvait Imnané-
ment ajournée ta bvrwsoa dtaoe oommamle. 
La vie d'aujourd'hui fstiviti-emsnl plus «serrée» 
qu'autrefois, et ta concurrenée râténeore ou 
extérieure «>*•-<•• avec une telle rlcssor que 
ta* niraires pei-uues sont très dudciies a re-
t.-u.er. 

Voilé osasqsa tas travailleurs de toute con-

Ou and on voit péus haut at nias loin sa saut 
prévoir les catastrophes et. par coasequent, 
prendre des mesuras pour tas éviter. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
De ta Liberté : 
Los événements qui. es ce memeai. se dé

routant 4 14 Bourse ds Travail sont d'une 
grande seétate comique 

La ooossItaRVte qu'os nos» ates I fia.meuble 
de ta rae du Chataau-dKau est eaita de la que 
reita avec ta miaistère ou avec ses représen
tants, le prétSt de ta Seine et le préfet de police. 

M Lênioe se voyait déjà fort maltraite au 
commeacoeasat de oe mois pour avoir fait en
lever par aa* agents les drapeaux rouge» doni 
les collectivistes avaient décore les fenêtres de 
leur . temple ». 

ttaintoosat. c'est ta teur de son collègue. 
M. ds * d « s a ée recevoir sur la tète tas protes
tations tas pins flétrissantes contre sa conduite. 

Au lieu dé s'en référer uniquement an choix 
des ayndtaete pour ta désignation des gardieos 
dabuaassjnLat otirvsslisata ds ta Bourse du tra
vail, na-t-n pas ea effet procédé d* son auto
rité privée» 

ÎZ V L * * * * !•** »° n dévolu 1 Sur cinq 
•eao-oSBolèstril Vous entendez bien : quatre 
adjndaals et un sergent, des galonnés, des 
trataeurs de Sabres, dos prétoriens, des gsns 
qui vont transformer la précieuse bouUque réve-
lutiosnatasan ans • aaserns ». 
. A eeae psnetf seule, les locataires de l'en
droit ne.cooueanent plus leur Indignation 

21. dans leur eolére. ils parlent trop ce s t 
ainsi qoile nous fborniaseat sur ta »£—-•—-
•sJnnTÛon ds drapeaux muges «ai t s B r a t a 
NtedHe du Tnomphe de ta Bép^biisi* ses 
renseignements inconnus, piqaatitt "of lns-

D'une interview oublies par notre confrèrs 
" c l a i r , il rasFnrt que «a seandaJe dovaet 
lequel fut obllg'' de fuir, le cher de r Etat, é* 
tut nultament le rsaultet d'une surprise, mais 

nonx lumituMieis. son svsn eae, ses «sv wu»e* 
entendu et prépara d'avance à l'Hôtel de Ville. 

On assit bien essayé de trouver un terrain 
ea ceoenTatt6oT^,**'*,»"̂ :J,*,*n*1**»***,*̂  

Matelas Syndicats collectivistes et isternstio-
nsjlists* seat tout d'une prèce;ite as teanmaent 
pét: oa «a sioios Ita oa taaastesat que lore-

tls m a l n U n ^ t ^ r n t e t a ' I R . f é W d n ^ r t ^ ^ 
leur étendard. Et ta m'vtstrs céda. 

Or. nous n'avions, en cette, occasion, jamais 
mis an étante la «omplieite do rbrasim avec les 
fauteurs d'émeutes, les contempteurs du dra
peau tricolore et les sans-patrie, 

Nous ne sommes pas faohés néaamoias de 
tenir l'aveu ds cette entente de la bouche 
méats d'un des compilées. 

RCLtatKUSe TUtj î PAR UN T M M 
Rennes. — Uns rellgieass. dont lldeotièi 

a'eet pas eocors étabtie. a été .taauvès hier sa* 
tahayas.de Renées a Brest, près de ta gare, dg 
l'Heriitage. Sa « te était,cotapl*tem'c«VT>rov3 
ainsi que son bras droit. L'enquête n'a poj 
encore fait découvrir tas causes de cette morr. 

Bsouvala. SB juillet. - U s'ea est fallu de pas 
que noua eussions hier de la neige à Beauvais. 

Une ascensiqn des plus Intéressantes, mais 
extrêmement mouvementée et qui eut été vrais 
ment daugs*eusé~ sans lé sang froid et l'habiletj 
de at. Hurcouf qui la dirigeait. 4 eu lieu aie* 
en plein orage entre Rueil et Beauvais. 

Le* passagers : Mme Surcoût, MM. Cbardos 
et Binet. 

Batti 4 10 heures de Bueil. lotir ballon s*oj» 
ètass a4asu mètre* sortant l'épaisse couche W 
nuages qui cquv ait ftjor iaon de Paris et plan * ni 
•W oa véritable ooéah de feu formé par loi 
éclairs. 

Los «oraaeurs atterrissaient, à « h. 1/2, i 
oiéuspt. prsa de Besi.vais, comerts de neias 
1s f^asde stupéfacUoa des cultivateurs dai 
Virn ne m 

tahayas.de

